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SECONDES,  ET  RESPECTUEUSES 

REMONTRANCES 

Des  Lieutenant  & Syndics  de  la  Communauté  des  Maîtres 
Perruquiers  de  la  ville  de  Paris  ^ d’après  le  vœu  des  Ajfemhlées 
tenues  en  leur  Bureau  ^ aux  termes  de  leurs  Statuts  & Re^emens^ 

A L’ASSEMBLÉE  NATIONALÊ. 


U N E des  claffes  de  Cico^cns  qui  a le  plus  perdu , en 
tout  fens , à la  révolution , & qui  ne  s’cn  eft  pas  moins 
diftinguée  dans  toute  la  durée  de  la  révolution , 'par  fon 
zele  , par  Ton  courage  , vient  pour  la  fécondé  fois  implorer 
la  juftice  , &: , s’il  le  faut , la  commifération  de  fAffemblée 
Nationale.  Ce  font  les  Maîtres  Perruquiers , &c.  en  Charge , 
de  Paris,  interprètes  de  la  douleur  & des  droits  de  tous 
leurs  Confrères  dans  le  Royaume  : ce  font  trente  mille 
familles  au  défefpoir  qui  viennent  demander  aux  Reftau- 
rateurs  de  la  Nation  s’il  y a pour  elles  , ou  plutôt  contre 
elles  , des  réglés  différentes  de  celles  de  la  loyauté  qui 
fixe  le  fort  du  refte  des  créanciers  de  l’Etat , ou  fi  elles 
ne  font  pas  jugées  dignes  d’être  mifes , comme  les  autres 
créanciers  , fous  la  fauve-garde  de  cette  loyauté . 
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Les  Maîtres  Perruquiers  de  Paris  ^ de  Lyon  , de  Bor- 
deaux, de  Marfeille  , &c.  ont  acheté  de  l’autorité  qui 
avoir  alors  , ou  qui  étdît  cenfée  avoir  le  droit  de  les  vendre, 
des  Charges  auxquelles 'on.  attachoit  des  prérogatives,  des- 
privilèges  exclufifs.  Ces  marchés  étoient  dcs*emprunts  dé^- 
guifés  : ces  privilèges  étoient  l’équivalent  de  J’intérêt,  des 
rentes  que  produifoient  les  autres  conftitutions  à prix,  d’ar- 
gent 5 la  Nation  a reconnu,  confacré  , pour  le-paffé  en 
général,  ^e  droit  dans  l’autorité  qui  en  a tant  ufé , ou 
plutôt  tant  abufé  en  France,  : elle  s’eft  • déclarée  caution- 
Iblidaire  de  toutes  les  efpèces  emprunts,  contraftés  par  k 
Roi  , & de  leurs  arrérages. 

Elle  a étendu  cette  garantie  jufqu’aux  Ofl&ces  de  tdute 
cipece  ; ceux  de  la  haute  & moyenne  Magiftrature , - ceur 
des  Officiers  miniftériels  de  tous  les  grades.,  font  admis  à 
une  liquidation  dont  le  taux  eft  déterminé  ; & .il  i’eft  fùc 
un  pied  plutôt  avantageux  que  défavorable.  Par  quelle 
fatalité  les  plus  malheureux  de  tous  les  Officiers , ceux  qui 
avoient , à tous  égards  , des  droits  plus  preffans  à une 
prompte  liquidation,  feroient-ils  les  feuls  dédaignés,  les 
feuls  repouües  par  la  main  qui  a lî  généreufement  accueilli 
les  autres  ? 

Et  encore  les  autres  Officiers  ont  joui  de  leurs  préro- 
gatives, de  ces  privilèges  exclujifs  , jufqu’à  leur  extinction. 
Jufqu’à  leur  derniere  minute  les  Magiflrats  ont  jugé,  les 
Notaires  ont  inftrümencé,  les  Procureurs  ont  grolToyé  ,, 
les  Huiffiers  ont  exploité,  exclusivement.  Ce  n’efl  qu’èn-  ' 
reftituant  là  valeur  du  privilège  que  la  Nation  Ta  retiré  j elle 
a joint  même  à la  reftitution  du  fonds , une  indemnité  pour 
celles  de  ces  Charges  dont  la  fupreffion  entraînoit  la  perte. 
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d’une  induflne  lucrative.  Tout  a été  légal  , accompagne 
des  formes  nécelTaires  dans  ces  opérations  rigoureufes. 

Mais  les  infortunés  Perruquiers  fe  font  vus  dépouiller 
tout  vivans  par  le  fait  ; leurs  privilèges  font  évanouis  ; la 
-Police  qui  leur  alTuroit  -cet  intérêt  de  leurs  fonds  verfés 
dans  les  caiffes  royales , aujourd’hui  nationales  , eft  anéantie , 
ou  fans  forcé.  Au  nom  de  la  liberté,  une  licence  devenue  ‘ 
un  vrai  brigandage  , s’eft  introduite  dans  cette  partie  . les 
Garçons  ne  s’affujettiffent  plus  à entrer  chez  des  Maîtres 
que  pour  furprendre  le  fecret  de  leur  art,  ou  celui  de  leur  '' 

commerce  s dès  qu’ils  ont  acquis  quelques  connoiffances  , 
ou  réduit  quelques  pratiques  , ils  s’.evadent  fans  crainte  , 
comme  fans  fcrupule  : tils  vont  jouir  impunément  de  ce 
que  la  juftice  fti-idc  appelleroit  un  larcin  , & la  bonne 
police  une  révolte. 

Et  ces  procédés  accablans  ne  font  pas  encore  la  feule 
calamité  dont  ces  malheureufes  allbciations  aient  à gémir  ; 
il  y en  a une  qui  concerne"  plus  particulièrement  les  Titu- 
laires mêmes  des  Offices  , les  Propriétaires  direéfs  de  ces 
Charges,  devenues  vraiment  dignes  de  leur  nom,  & ré- 
duites a n’être  plus  que  des  fardeaux.  Par  un  ufage  établi 
dans  la  Communauté , autorifé  même  par  les  patentes  de 
création  , elles  fe  louoient  par  bail,  & donnoient  aux 
Locataires  les  mêmes  droits  qu’aux  Acquéreurs  primitifs  : 
ces  baux  étoient  la  relTource  de  la  vieilleife , de  1 induftrie 
enchaînée  par  des  inlirmites  5 c etoit  un  dedommagement. 
q)Our  les  veuves,  pour  les  orphelins  en  bas  âge  5 ces  familles 
üibfiftoient  du  revenu  produit  par  le  loyer  du  titre,  jufqu’à 
ce  qu’un  des  enfans  pût  fe  l’appliquer  a lui  - meme  , & 
l'exercer  plus  lucrativement  en  rembourfanc  fes  co-heritiers.^ 
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Cette  indemnité  leur  e'chappe  encore.  Les  Locataires 
trompes,  ruines  comme  les  Maîtres , par  les  Garçons  fagitife 
& le  libertinage  que  ceux -'ci  appellent  liberté,  fe  croient 
fondes  a ufer  du  même  droit  : ils  demandent  la  réfiiiation 
de  leurs  baux;  & en  attendant , ils  refufent  d’en  accomplir 
les  cl.iufes:  ils  les  tiennent  de'jà  pour  refolus  par  le  fait 
Dans  Parh  feul , fix  cents  familles  ainfi  ruinées  par  cette 
confufion,  ou  cette  infraftion  de  tous  les  droits,  repouffent 
étendent  la  ruine  à autant  d’autres,  qui  s’étoient  crues  à 
labri  de  tout  danger , d’après  des  afles  formels,  & toutes 
les  efpeces  de  précautions  qui,  jufqu’ici,  fulHfoient  pour 
aflurer  rétat  des  Citoyens., 

étrange  fîtuation, 

fi-  I Affemblee  Nationale  ne  fe  détermine  pas  enfin  à prendre 
un  parti  qui  en  tariffe  la  fource , & que  prononcera  la 
juftice  dans  ce  conflit  de  droits  & de  raifons  prefqu’éga- 
lèment  valables  > A qui  donnera  - t - elle  la  préférence,  des 
Locataires  qui*  prétendent  être  difpenfés  de  payer  le  prix 
de  leur  bail  , parce  qu»on  les  dépouille  du  droit  qu’il 

ebmportoit,  ou  des  Propriétaires  à qui  cette  fpoliation 
ne  rend  ce  prix  que  plus  néceflaire  ? Condamnera -t - elle 
ceux-ci  à reprendre  un  titre  déformais  fans  valeur  , ôc  à 
porter  feuls  le  dommage  d’une  perte  qui  ne  s’efl:  pas  opérée 
entre  leurs  mains  ? On  le  répété,  l’infortune  qui  écrafe 
cette  Communauté  n’a  point  d’exemple  dans  toutes  celles 
chez  qui  ci-devant  le  droit  d’exercer  une  induftrie  quel- 
conque étoit  devenue  une  propriété. 

Mais.,  comrnent  y parer,  dira-t-on>  Commenté  IJ  y a 
deux  moyens  également  Amples  , entre  lefquels  , on  ofe 
le  dire,  1 Afîemblée  Nationale , interprète,  dépofitaire  de 
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, nationale,  n’a  que  le  choix;  c’eft  de  faire  iouir 

es  Titulaires  de  ces  Offices , on  de  les  rembourfer,  comme 
es  Procureurs , &c.  , avec  une  indemnité  proportionnée 
aux  benchees  cafuels  dont  leur  fupptefiion  les  prive. 

La  propolîtion  de  les  faire  jouir,  ceft-à-dire  de  rendr- 
vahae  leur  Privilège,  paroîir.t  d’abord  révoltante  ; ce  feroÙ 
aller  contre  l’efprit  & la  lettre  du  plan  général  de  l’Af- 
Jui.Diee.  Ce  leroir  maintenir  dans  le  ft-in  de  la  liberté 
un  regiine  de  fervitude  : ce  feroit  perpétuer  l’efeiavage  , 
•c.  eut-ctre^  a l’examen  ces  grands  mots  perdroient  - iis 
ans  ce  cas -ci  beaucoup  de  leur  importance  ï Peut-être, 
ü Ion  vouloir  y réfléchit  , verroir-on  que  s’il  y a une 
partie  ou  cette  exclufion  devenue  avec  raifon  dans  tout  le 
elte  fl  odieufe,  parce  qu’elle  y étoit  nuifible,  puilTe 
non-feulement  fe  tolérer  fans  faire  de  mal,  mais  même 
en  opérant  un  vrd  bien , c’eft  celle  dont  il  s’agit  ici. 

o proferite  d’un  cii  unanime  dans 

1 adminiftration  de  la  Juftice  <5c  dans  fes  accelfoires  on 

ne  peut  qu’y  applaudir.  Rien  de  plus  honteux,  rien  de 
plus  dangereux  que  de  vendre  le  droit  de  juger  les  hom 

a cet  infâme  trafic  etoient  également  coupables , elles  trai- 
toient  egalement  d’un  droit  que  l’une  ne  pouvoir  céder 
ni  autre  acquérir  , c etoit  une  ufurpation  criminelle,  téi’ 
tetee  autant  de  fois  qu’on  fcelloit.  des  provif, ons. 

irenrl  conféroient  ces  provifions  étoit  d’un 

W d a quiconque  n’avoit  pas  perdu,  par  l’ha- 

bitude  de  1 efclavage,  toute  idée  de  règle  , de  juLe  de 
pudeur.  C etoit  à un  feul.tribunal,  & à toute  la  fuite  dW 
hciers  infttumentaqs  fous  fa  bannière  , qu’on  vendo.t  la  p^: 
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pi-iété  jiidicmire  fur  un  grand  arrondiffement , la  faculté 
concentrée  en  lui  feul  de  rançonner , de  tyrannifer  à fon 
gré  un  diftrid  plus  ou  moins  étendu  , où  il  régnoit  fans 
concurrens  dans  fa  partie.  Il  ny  avoir  pas  deux  boutiques 
à Sentences  , du  même  genre , dans  un  même  département  j 
ou  fl  par  malheur  il  s’en  trouvoit  plufieurs  qui  fe  cruffent 
par  leurs  brevets  en  droit  de  débiter  la  même  marchandife  , 
leurs  conflits  n’étoient  qu’une  calamité  de  plus  pour  les 
Jufticiables  qui  en  payoient  tous  les  frais. 

Quelle  différence  entre  ces  Charges  , & celles  dont  il  efl 
ici  queftion  ! Elles  affurent  aux  Maîtres  le  droit  exclujif 
d’accommoder  les  cheveux  , d’en  fabriquer  les  fupplémcns  , 
de  fournir  tout  ce  qui  eft  relatif  à la  propreté  , à la  fanté  5 
mais  cette  exclufîon  apparente  n’efl  rien  moins  qu’incom- 
patible avec  la  concurrence  réelle.  Elle  écarte  les  intrus 
fans  qualité , à qui  la  licence  n’àffureroit  que  la  facilité  de 
mieux  tromper  le  public  5 mais  elle  n’aftrcint  pas  le  public 
à la  nécelîîté  de  fe  fournir  à un  feul  entrepôt. 

Pour  avoir  un  Arrêt  de  la  Cour  des  Aides  , de  la 
Chambre  des  Comptes , de  la  Cour  des  Monnoies  , de 
Noffeigneurs  de  Parlement,  il  falloit  bien  fe  laiffer  traîner 
à l’enclos  du  Palais  Marchand  5 mais  quoique  chaque 
Maître  Perruquier  , par  fon  Office , pût  s’affimiler  , toute 
proportion  gardée,  & fauf  la  différence  des  coflumes,  ainfi 
que  des  couleurs,  à un  de  ces  brevetés  privilégiés,  ils  ne 
s’en  attribuoient  pas  la  defpotique  concentration.  Neuf  cens 
foixante  & douze  boutiques  ouvertes  dans  Paris  offraient 
une  variété  affez  nombréufe  pour  concilier  avec  la  liberté 
du  Citoyen,  le  droit  prétendu  exclufif  du  propriétaire 
officiel. 
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Quelques  précautions  que  Von  prenne , quelques  mefures 
que  Ion  multiplie  , il  n'y  a point  de  régime  focial  qui  ne 
comporte  des  limites , & par  conféquent  des  excluons.  Le 
droit  le  plus  étendu  , le  plus  illimité  qui  ait  jamais  eu  lieu  , 
celui  de  Citoyen  adif,  n eft  cependant  pas  univerfeP,  fans 
reftriélion.  Il  cil  alTujetti  à un  Privilège  exclufif  dont  la  Loi  a 
fixé  les  conditions  5 & les  reftriaions  dans  le  fait  fe  font 
encore  bien  autrement  étendues  fans  qu’on  ait  cru  la  li- 
berté menacee.  Quel  eft  le  particulier  qui  trouvera  la  fierine 
en  danger , parce  que  , pour  fe  faire  faire  une  perruque  , ou 
étager  fes  cheveux  avec  quelque  élégance,  il  n’aura  à choifir 
qu’entre  neuf  cens-foixante-douze  Artiftes. 

En  un  fens  , cette  exclufion  tient  peut-être  plus  qu'on  ne 
le  penfe  a la  bonne  police , à la  sûreté  intérieure  des  maifons , 
a l’intérêt  perfonnel  de  chaque  Citoyen.  Les  autres  Officiers 
miniftériels  remplififoient  leurs  fondions  chez  eux  , ou  au 
Tribunal  auquel  ils  étoient  affijiês.  Ceux  qui  avoient  befoin 
de  leurs  fecours  alloient  les  trouver  : fi  ces  communications 
coûtoient  cher  aux  Cliens  : s’il  en  réfultoir  quelquefois  & 
prefque  toujours  , des  fpoliations , la  forme  au  moins’ en 
étoit  légale,  & le  danger  connu:  mais  les  Maîtres  Perru- 
quiers , c eft  dans  rinterieur  des  appartemens  qu’ils  font  àn- 
pelles  à exercer  leur  miniilcre  j c’eft  en  quelque  forte  dans 
le  fein  de  la  confiance , de  la  plus  entière  familiarité  qu'ils 
foni  admis.  Leurs  fubftituts  , appellés  garçons , jouiiTent  du 
meme  Pnrilcge,  parce  que  c’eftune  dépendance  inféparable 
de  leur  état.  Chaque  Citoyen  efl  donc  intérefie  à ce  que' 
cet  état  né  prefente  que  des  hommés  capables  de  ré- 
pondre de  leurs  adionS  peiTonnelles , & en  même  tems  de 
leur  délicàteffe  à ne  fe  faire  fubf  ituer  que  par  des  fubaf 
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ternes  également  dignes  de  la  confiance.  Mais  Cette  refpon- 
fabilité , de  qui  pourra-t-on  plus  raifonnablement  l’attendre  * 
d’une  compagnie  dont  tous  les  membres  feront  munis  d’un 
titre  oftenfibîe  qui  la  garantit , ou  d’une  multitude  vaga- 
bonde , indifciplinée  , fans  titre  , fans  caution,  dont  toutes 
les  patentes  fe  réduiroient  à un  habit  blanchi  de  poudre , 
^ toutes  les  relTources  à un  peigne  plus  ou  moins  adroi- 
tement manié  5 

Il  y aufoit  donc,  comme  on  le  voit,  de  très  - bonnes 
raifons  pour  juftifîer  la  validité  du  Privilège  des  Maîtres 
Perruquiers  & l’exercice  effeélif  de  leurs  Charges,  fl  l’Af- 
femblée  Nationale  fe  déterminoit  à leur  rendre  la  vie  j 
mais  en  ce  cas  il  faudroic  que  cette  réfurredion  fût  réelle , 
& non  pas  illufoirc  : il  faudroit  que  l’ Affemblée  confacrât 
ces  droits  par  une  réfolution  vigoureufe , Ôi  vigoureufement 
foutenue,  & qu’elle  ne  les  renvoyât  pas  aux  tentatives 
foibles  , aux  démonftratiqiis  peu  fncères  peut  - être  , que 
donnent  en  leur  faveur  les  Municipalités.  Celles  de  Paris  , 
de  Marfeille , ont  rendu  des  ordonnances  où  elles  feignent 
de  maintenir  l’état  des  chofes , l’exécution  des  Régleqiens; 
julqu’â  ce  qu’il  en  ait  été  autrement  ordonné. 

Dans  la  langue  de  la  Juftice  ces  mots  devroient  lignifier 
que  les  Privilèges  feront  refpeélés,  que  la  jouilTance  des 
Propriétaires  exerçans  fera  aflurée  , & celle  des  Locataires 
continuée  j la  difeipline  intérieure  & extérieure  de  la  Com- 
munauté protégée  &c.  ; mais  dans  le  fait , ils  fe  réduifent 
à rien.  L’état  des  chofes  maintenu , c’eft  celui  de  la  licence 
qui  ruine , on  le  répète , à Paris  feulement , douze  cens 
familles , & trente  mille  dans  le  Royaume.  G’eft  l’incertitude 

défefpérante  oii  reftent,  de  leur  fort,  cette  feule  partie 
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des  Cre'anciers  de  l’Etat,  tandis  qu’ils  voient  fuccefiivement 
tous  les  autres  recevcir  de  quoi  applaudir  à la  révolution  , 
ou  au  moins  de  quoi  s’en  confoler. 

Aifx  Rentiers  on  alTure  non  feulement  leurs  capitaux, 
mais  les  arrérages, confervcs  avec  la  plusfcrupiileufe  intégrité. 
Aux  Officiers  miniftériels  on  rembourfe  les  deux  tiers  de 
leur  acquifition,  avec  une  indemnité  réelle  , calculée  d’après 
nn  cafUel  incertain.  Encore  une  fois , quel  crime  ont  donc 
commis  les  malheureux  Perruquiers  pour  être  ainfi  repoufles , 
dégradés  d une  claffie  à laquelle  leurs  titres  les  affilient  indif- 
penfablement  J pour  fe  voir  condamnés  à pa)^er  feuls  le  triffce 
honneur  d’un  Privilège  txclufif '^21  une  exclufîon  ruineufe  > 

Leurs  titres-  font  de  la  même  nature  que  ceux  des  Ma- 
giftrats;  on  fera  furpris  peut-être  de  cette  affimilationi 
11.  la  claffie  d’hommes  dont  elle  bleffieroit  l’orgueil  exiftoit. 
encore,  & règnoit  encore,  ils  la  puniroient  fans  doute  im- 
pitoyablement, mais  ils  n’empêcheroient  pas  qu’elle  ne  fût 
fondée.  Depuis  le  moment  que  le  defpotifme  miniftériel 
en  France  , a imaginé  de  vendre  des  patentes  héréditaires 
fous  prétexte  des  befoins  de  l’Etat,  on  n’a  ceffié  de  créer 
des  Offices  de  Perruquiers  comme  des  Offices  de  Juges. 
Les  uns  comme  les  autres  ont  été  affujettis  aux  mêmes 
droits , inftallés  avec  les  mêmes  formalités , rançonnés  avec 
la  même  avidité,  fouvent  la  même  baffieffe  5 les  pauvres 
Perruquiers  payoient  le  droit  annuel,  comme  les  fuperbes 
tuteurs^  des  Rois  j ils  en  ont  payé  de  même  le  rachat  j ils 
ont  etc  de  même  fournis  au  centième  denier , après  avoir 
etc  de  nienie  forces  a une  évaluation.  ( i ) 

(0_lk  y ont  même  été  forcés  pa  un  Arrêt  du  Co'üfeil  reudi.  rpéw.l — ~ 
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Mais  ce  que  ne  faifoient  pas  toujours  les  Compagnies 
jugeantes , les  Compagnies  accommodantes  l’ont  fouvent  fait  : 
C’étoit  de  joindre  à ces  Capitaux  primitifs , dont  leur  fatal 
Privilège  étoit  le  feul  intérêt , des  dons  volontaires , réite'rés 
à chaque  o.ccafion  de  manifefter  cette  bonne  volonté , de 
multiplier  ces  facrifices. 

En  1782,  la  perte  d’une  bataille  navale  indigne  la 
Ph-ance  plus  qu’elle  ne  la  confterne  : tous  les  Corps  fe 
hâtent  d’offrir  des  vaiffeaux  , ou  l’argent  néceflaire  pour  en 
reconftriiire.  Les  Perruquiers  de  Paris  donnent.  ..25 ,000  liv. 

En  1786,  on  parle  d’un  projet  d’Hôpitaux  utiles  au 
peuple  , projet  évanoui  comme  tant' d’autres  , apres  que 
purgent  en  a été  dévoré  par  le  miniftere  j mais  les  Pet” 
ruquiers  avoient  foufciit  pour  (5,000  liv. , & ils  en  ont 
réalifé.  ......2,000  liÿ. 

En  1789 , la  révolution , qui  ne  pouvoir  donner  du  pain  , 
eft  menacée  par  fes  ennemis  qui  manœuvroient  pour  le 
rendre  rare  & cher  5 les  Perruquiers,  payant  d’ailleurs  de 
leur  perfonne  dans  toutes  les  efpèces  de  fervices,  fe  font 
hâtés  de  fournir  à la  Ville  , ci, 3»^®® 

En  1790,  fAffemblée  Nationale  élle-mème  les  a vus 
à fa  barre , & des  premiers , y dépofer  une  offrande  pa- 
triotique de 8, 000  liv.  (i) 

Dans  ce  que  les  Gardes  ontxde  plus  pénible,  dans  ce 
que  le yèmce  journalier  a de  plus  onéreux,  on  les  retrouve, 
on  les  retrouv^era  toujours , tant  que  la  Patiie  aura  befoin 
de  leurs  bras  , comme  on  les  a trouves  quand  on  paroiffoit 

(i)  Non  compris  les  dons  de  plufieurs  Membres  en  particnlier , qui  peuvent 
être  évalués  à 30,000  Uv.  * 


de  leurs  familles,  tient  à l’exercice  de  leur  induftric , tel 
qu’ils  en  avoient  acquis  le  droit  de  l’ancien  régime,  ou 
au  rembourfement  de  leurs  fonds,  fur  le  pied  établi , quant 
à tous  les  Offices  héréditaires , par  le  nouveau. 


Signé  LECLERC,  Lieutmant, 


Gautier, 

WlSSEMANS, 

Chenu, 

D U V A L , 
\fisSEMANS  l’aîné. 


F O U R É s 


MeJJieurs  les  CommiJJ'aires  , 


Darnaud,. 


Berthier; 


Fournier,  l’ancien  , Rousseau,  dit  Leroux, 


Ruelle  , 

Maréchaux, 

Bellecourt 


VoULEMONT 
Templier, 
Leclerc, 
Profinet, 
G É R A U i> , 

H U E T,. 


D U T A I L L l s , 

Bousquet, 

Lebreton, 


LUCATEL,  Grever. 
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